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Original dialogues List

Voix off : Bon alors voilà comment tout à commencer. Avec richard depuis notre c’était devenu une idée fixe. Trouver un emploi, n’importe quel emploi qui ferait de nous des gens normaux. Pour sa on avait répondu à des tas d’annonces et dans l’ensemble bein rien n’avait marché, on était toujours soit  trop vieux soit trop maladroits.

Pour finir richard s’était pris d’affection pour ces petits travaux de découpage. Il s’était même confectionné un catalogue des emplois les plus formidables.

Bref, pour lui, trouver un emploi n’était plus une réalité, c’était devenu comme un rêve, exactement comme d’autres collectionnent des images de voyages.

Lui, il collectionnait les annonces d’emplois. Moi j’avais des projets plus ambitieux, mais pour sa il aurait fallu trouver une arme. Avec une arme on pouvait très facilement refaire surface. Mais comme me disais justement richard pour te payer une arme faudrait d’abord que tu te trouve un boulot. Donc on se mordait la queue. Et puis un jour j’ai eu une idée.

Richard : Alors.

Philippe : J’ai trouvé.

Richard : T’as trouvé une arme ?

Philippe : Une arme à ma manière oui. Tiens pousse tes petites affaires.

Richard : C’est ça ton idée ?

Philippe : Attends. Tu vois, avec un peu d’imagination n’importe quel objet peut devenir une arme redoutable.

Richard : C’est astucieux.

Philippe : Astucieux et incognito.

Richard : Ca pèse lourd ?

Philippe : C’est tout le truc, il faut la porter comme une baguette de pain traditionnelle. Tiens met la sous ton bras. Evidement, en cas de contrôle, si on nous demande de lever les bras il faudra que sa paraisse léger. 

Mais de toutes façons, personne n’ira regarder dans une baguette de pain, en France le pain c’est sacré.

Richard : Et tu vas nous défendre avec ça ?

Philippe : Non, c’est pour toi. Ce sera ton arme personnelle. Quant à moi je ferai tout ce qu’il faut pour qu’on n’ai jamais besoin de s’en servir. Car n’oublie pas que chez moi la menace passe essentiellement par le regard.

Tu vois ce que je veux dire ?

Richard : Oui ben en même temps avec ton regards et la baguette tu serais totalement blindé.

Philippe : Ce serait trop. Et puis très honnêtement tu as tellement plus que moi l’allure d’un homme à te promener avec une baguette de pain dans la rue.

Richard : J’ai une tête de con c’est ça !

Philippe : Ne dis jamais ça. Tu as juste l’air d’un homme qui aime les bonnes choses.

Philippe : Bonsoir.

L’épicier : Bonsoir.

Philippe : Je vais pas te parler plus fort peut être parce que je suis un peu ému. Voilà dans ma vie j’ai fait des tas de choses pour essayer de m’en sortir résultat, pfuu. 

Je suis fauché. Tu comprends ce mot … fauché, mais … lucide, alors j’ai décidé de faire un braquage. Pourquoi toi ? Je ne sais pas. Mais c’est décidé alors tu continu de me regarder avec cet air faussement calme que t’as la et tu mets tes deux mains dans ta caisse.

L’épicier : Et si je refuse.

Philippe : As tu peut hein, mais par contre faut quand même t’attendre à des petites perturbations astrologiques parce que… regarde derrière.

Non derrière moi la.

Il est avec moi, et alors lui il rigole pas du tout tu vois. C’est une bête fauve, un type très violent. C’est d’ailleurs son petit problème dans la vie, il ne ce contrôle pas. Moi je peu encore t’approcher sans te manger, lui pas. Je le lache, t’es mort. Alors dépêche-toi sinon faudra nettoyer.

L’épicier : Nettoyer ?

Philippe : Nettoyer toi, partout, sur les murs alors grouille toi.

Le client : Salut (en arabe)
L’épicier : Salut Arsène (en arabe)

Le client : Comment vont les affaires (en arabe)

L’épicier : Il n’y a pas grand chose dans la caisse aujourd’hui (en arabe)

Les affaires ne marchent pas très fort. (en arabe)

Business comme si comme ça.

Le client : Comme si comme ça

Combien il y a dans la caisse. (en arabe)

L’épicier : Il n’y a que 30 euros. (en arabe)

Le client : Qu’est ce que tu veut que je fasse de 30 euros ? (en arabe)
Hein. Qu’est ce que tu veut que je fasse de 30 euros ? (en arabe)
Je suis une pute ou quoi ? (en arabe)
Pose ta main ici. (en arabe)
Tu crois que je me déplace pour 30 euros. (en arabe)
Ou est l’argent ? (en arabe)

L’épicier : Arsène ?

N’y toucher pas hein n’y toucher pas. 

Richard : Il c’est barré ou l’autre ?

Philippe : Je ne sais pas. Tiens vas y lève ton arme.

Femme de l’épicier : Mais qu’est ce que tu lui as fait? (en arabe)
Qu’est ce qui c’est passé ? (en arabe)
L’épicier : C’est pas moi, c’est eux. (en arabe)
Pas le temps de pleurer va chercher le matériel, va ! (en arabe)

Arsène.

Philippe : Qu’est ce que vous faites ?

L’épicier : On essaye de le réveiller.

Philippe : Mais pourquoi ça ?

L’épicier : J’ai pas le choix.

Philippe : Pourquoi ça ?

L’épicier : C’est un mec très important, j’ai pas le temps de vous expliquer.

Philippe : Attends, hai. C’est peut être un mec important mais on était avant lui et ce mec est passé devant nous.

Richard : Sans s’excuser.

Philippe : Sans s’excuser et la il est tranquille comme un singe empailler. Alors faisons lui les poches, on divise par quatre, puis nous on s’occupera de le faire disparaître. Hein richard.

Femme de l’épicier : Ecoute moi bien, toi !! (en arabe)
C’est incroyable ce que tu m’énerve ? (en arabe)
Les gens que tu fréquentes ne me plaisent pas du tout ! (en arabe)
Que des clochards, des drogués. (en arabe)
L’épicier :  Mais je le jure que je les connais pas, ces  deux la ! (en arabe)

L’épicier :  Oh. Toi tu commence à me fatiguer toi hein. Mais t’est fou ou quoi ? C’est un immense gangster je te le dis. Il est connu dans le quartier, tout le monde le connais. On l’appelle Arsène, le prince des voleurs. Le chef d’une bande de racketteurs.

Philippe : Ouais. Il était quand même en train de te serrer la main avec une hache.

L’épicier :  Quelle main, quelle main ? C’est sa manière à lui de parler au grand patron, tu comprend. C’est pas comme avec toi espèce de bouffon.

Hein passe moi ta caisse, j’ai tout raté dans ma vie, j’ai tout essayer mais j’ai rien réussi gnagnagna. Clochard !

Sa te fait rire toi, sa te fait rire toi espèce d’abruti. Hein. Tu crois que tu peux agresser tout le monde comme ça avec ta baguette magique. Hein.

Si le grand patron il se réveille pas, je suis mort, et toi c’est ta tête qui tombe, tu comprend ça ? 

Tu connais le sourire Kabyle ? Hein. Avec la langue qui pend par en dessous, comme sa haaa.

Femme de l’épicier : Passe moi la bouteille d’eau imbécile !! (en arabe)

L’épicier :  Passe moi la bouteille d’eau imbécile !

Richard : Il m’a redit imbécile.

Philippe : Bein ça va, j’ai entendu !

Richard : Qu’est ce que je fais, je lui obeis ?

L’épicier :  Il se réveille, voilà il se réveille.  (en arabe)

Femme de l’épicier : Donne moi l’argent.

L’épicier : Quelle argent ?

Femme de l’épicier : L’argent que tu cache dans tes chaussettes. (en arabe)

L’épicier : Passe moi la hache ! (en arabe)

Passe moi la hache !

Philippe : Pardon ?

L’épicier : Passe moi la hache sur le comptoir du patron.

Espèce d’âne. (en arabe)

Femme de l’épicier : Voilà, c’est bien comme ça. (en arabe)

L’épicier : Tout ira bien maintenant, aller sa va.

Enfin pour nous tout ira bien.

Philippe : Bon bas, nous on vas y aller hein richard. Ok on se tire. Hein. Assez de problèmes pour ce soir. Tu vois on est rêglo, parce que tu c’est nous aussi à l’origine on est super méchants. Par contre, t’as pas un petit truc.

Richard : Sa fait cinq jours qu’on a pas bouffé.

L’épicier : Mais c’est pas vrai, c’est pas vrai. Voilà allez hop, alors maintenant dehors. Espèce d’imbécile va !

Richard : Bas tiens, passe moi les saucisses.
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Philippe et Richard, two miserable unemployed try to hold up a grocery with a home-made weapon. Unfortunately, nothing happens as expected…
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